




Pourquoi avez-vous choisi ce mé-
tier ? 
Après avoir été enseignant, j'ai sou-
haité servir l'Education Nationale 
de manière différente pour favori-
ser la réussite de tous les élèves. 
 
En quoi consiste le métier de 
principal adjoint ? 
Le métier de principal adjoint est 
très proche de celui de principal. Il 
consiste à veiller au bon fonctionne-
ment d'un établissement scolaire. 
 
Qu'est-ce qui vous intéresse le 
plus dans votre métier ? 
Réfléchir aux nombreux problèmes 
qui se posent dans le collège et y 
trouver des solutions justes. 
 
Quelles sont les principales diffi-
cultés ? 
Les principales difficultés naissent 
des conflits entre individus (élèves 
ou adultes) ; conflits qu'il faut réus-
sir à dépasser pour apprendre à vi-

vre ensemble. 

Avez-vous déjà fait un autre 
métier ? Si oui, lequel ? 
J'ai eu quelques responsabilités 
dans le domaine sportif. J'ai ensui-
te travaillé dans une grande en-
treprise française avant d'intégrer 
l'Education Nationale en tant 
qu'enseignant puis en tant que 
personnel de direction. 
 
Depuis quand travaillez-vous, 
ici, au collège Jean Guiton ? 
Je suis en poste au collège Jean 
Guiton depuis la rentrée scolaire 
2011. 
 
Aimez-vous ce collège ? 
J'aime beaucoup ce collège pour 
son dynamisme et son humanis-
me ! 
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Pourquoi avez-vous choisi d'être 
professeur de français ? 
J'ai choisi ce métier par amour de la 
littérature et parce que j'adore trans-
mettre des connaissances. 
Quelles sont les difficultés que vous 
rencontrez au collège ? 
Il est très difficile de supporter les élè-
ves ! Non, sérieusement, j'enseigne ici 
avec plaisir, même si les bavardages 
sont parfois fatigants. 
Quelles sont les plus grosses diffi-
cultés que rencontrent les élèves ? 
Ils ont souvent d'importantes diffi-
cultés à l'écrit, en orthographe et en 
syntaxe notamment. 
Depuis combien de temps êtes-vous 
professeur de français au collège ? 
Cela fait deux ans. 
Combien de classes avez-vous cette 
année ?  
J'ai 2 classes de 5ème et 2 de 4ème. 
Participez-vous à un projet cette 
année ? 
Le projet de faire progresser les élèves, 
n'est-ce pas suffisant ? 
Aimez-vous travailler dans ce collè-
ge ? 
Oui, beaucoup. Les élèves sont, dans 
l'ensemble, d'un niveau satisfaisant, de 
bonne volonté et l'équipe éducative 
est à la fois sympathique et perfor-
mante. 
Travaillez-vous ou avez-vous tra-
vaillé dans un autre collège ? 
Oui ! Après un an à St Denis, je suis 
restée 5 ans aux Mureaux, puis j'ai en-
seigné 6 ans en Martinique. 

Quels sont les plus beaux souvenirs 
de votre profession ? 
Les plus grandes satisfactions sont de 
réconcilier les élèves les plus en diffi-
culté avec ma matière. La phrase 
que j'adore entendre et prononcer en 
cour «Oh ! Cela sonne déjà ?» 
 
Avez-vous déjà fait une autre 
profession dans votre vie ? 
Pas exactement. Quelques jobs d'été, 
à l'hôpital, en centre équestre et en 
centres aérés. 
Êtes-vous mariée et avez-vous des 
enfants ? 
Je suis mariée et j'ai deux petits gar-
çons. 
Si oui, comment s'appellent-ils et 
quels âges ont-t-ils ? 
Camille a 6 ans et Roman 2 ans et 
demi. 
Avez-vous des animaux ? 
Oui, j'ai deux chats. 
Quels sont vos loisirs préférés ? 
J'aime lire, bien sûr, j'aime le cinéma, 
l'équitation et le yoga. 
 
Nous vous remercions pour ces 8 
super premiers mois que nous 
avons passés dans votre classe ! 
 



Pourquoi avoir choisi le métier de 
professeur de français ? 
J’ai choisi ce métier parce que j'étais 
passionnée de littérature et que l'idée 
de travailler avec des élèves et de 
pouvoir leur apporter des connais-
sances me plaisait beaucoup. J'ap-
précie particulièrement ce métier et 
j'y trouve beaucoup de satisfactions. 
Avez-vous été professeur dans une 
autre matière ? 
Non, néanmoins j'ai enseigné le latin 
pendant une année scolaire. 
Depuis quand êtes-vous profes-
seur ? 
J'ai eu le capes en 1998, l'année de la 
victoire de la France à la coupe du 
monde de foot. Donc cela fait 14 ans 
que je suis professeur. Le temps passe 
vite ! 
Avez-vous travaillé dans un autre 
collège ? 
J'ai travaillé dans 15 collèges et dans 3 
lycées en Bretagne, en Charente-
Maritime et en Picardie. 
Quel est votre livre préféré ? 
Si je devais n'en choisir qu'un (et c'est 
très difficile de faire ce choix) ce serait 
Le Parfum de Süskind. C'est un livre 
que j'ai lu pour la première fois à 
quatorze ou quinze ans et qui m'a 
vraiment marqué. Cela dit, il me faut 
une très grande bibliothèque pour 

ranger tous les livres que j'ai 

appréciés et qui m'accompagnent ! 
« Les mots sont les passants mysté-
rieux de l'âme » a dit Victor Hugo 
et cette idée me plaît ! 
Quels conseils donneriez-vous 
aux futurs professeurs ? 
Je leur dirais de mettre en avant 
leur passion, de motiver les élèves 
(ce qui n’est pas toujours facile), de 
les accueillir avec enthousiasme en 
classe et de transmettre leur soif 
d'apprendre ! 
Quels sont vos loisirs ? 
La lecture, la musique et le sport. Je 
fais un peu de natation, du tennis 
et de l'endurance. Mais ce que je 
préfère, c'est de passer du temps 
avec ma famille et mes amis ! 



C'est un surveillant super, il est vrai-
ment gentil et en plus il a la chance 
d'être magnifique... J'aime bien ce 
surveillant et j'admire aussi son tra-
vail. Je lui ai donc posé quelques 
questions... 
 

Quel âge as-tu ? 
J'ai 26 ans. 
 

Comment sont les élèves avec 
toi ? 
Je trouve que d'une manière géné-
rale les élèves sont plutôt sympas. 
 

Que penses-tu du collège ? 
J'aime bien la structure du collège. 
 

Es-tu en train de passer des 
concours comme la plupart des 
assistants d'éducation ? Et quel 
métier veux-tu faire plus tard ? 
Je suis en train de passer le concours 
de professeur des écoles. J'ai réussi 
les écrits, je suis donc admissible. Il 
me reste à bosser les oraux. 
 

Quel est ton sport préféré ? 
Mon sport préféré est le rugby mais 
j'adore aussi le golf. 
 

Ma meilleure amie Alice et moi-
même aimons vraiment bien ce 
surveillant. Une fois, pour rire, il 
m'a dit que j'étais sa petite pro-
tégée.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il m'a confié aussi qu'il me fai-
sait confiance ! J'adore ses gros-
ses lunettes noires qui lui don-
nent un air très sérieux. Sinon 
ce que j'apprécie beaucoup 
chez lui, c'est qu'il essaie vrai-
ment d'être juste avec tous les 
élèves et qu'il les respecte ! 
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Pourquoi avez-vous choisi le mé-
tier d'enseignant ? Et plus particu-
lièrement la matière des arts plas-
tiques ? 
Je m'intéressais beaucoup au dessin, à 
la peinture et aux arts au lycée puis 
j'ai fait des études à paris à l'universi-
té de Vincennes qui m'ont permis de 
développer mon goût pour le dessin 
puis je me suis mis à la pastel, à la 
peinture et la sculpture. Je pratique 
encore tous ces arts d'ailleurs ! 

Avez-vous fait d'autres métiers 
que celui-ci ? 
Quand j'étais étudiant pour me faire 
un peu d'argent sinon non ! 
 

Travaillez-vous aussi dans un au-
tre collège ? 
Non. 
 

 

Combien de classes avez-vous ? 
J'ai 19 classes cette année ! 
 

Préférez-vous faire faire des des-
sins ou des contrôles à vos élè-
ves ? 
Je préfère évidemment faire réaliser 
des dessins ou des constructions di-
verses à mes élèves mais les contrô-
les permettent de vérifier les 
connaissances ! 
 

Quels peintres aimez-vous ? 
Il y en a beaucoup ! Les surréalistes 
surtout Max Ernst, Francis Bacon ou 
encore Gerhard Richter. 
 

Quel tableau préférez-vous ? 
Il y en a vraiment trop, c'est impos-
sible de choisir ! 

Théo G. 
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Préparation 
 

Mélanger les ingrédients un à un, 
dans l'ordre indiqué ci-dessus. 
Mettre la pâte dans un moule à gâ- 
teau.          .                                                 
Puis, faire cuire à 180°C (thermostat 
6) pendant environ 30 min.  
Avant de démouler, vérifier la cuis-
son avec la pointe d'un couteau... El-
le doit ressortir sèche ! 
 

J'aime vraiment cette recette par-
ce que nous la faisions très sou-
vent lorsque j'étais en grande sec-
tion de maternelle, à chaque fois 
que nous fêtions l'anniversaire 
d'un élève de ma classe. Elle me 
rappelle de bons souvenirs !  

Elle a l'avantage d'être très sim-
ple et donc facile à retenir et à 
refaire de temps en temps lors-
que le coeur ou plutôt le ventre 
vous en dit ! 

 
 

 
Liste des ingrédients 

 
1 pot de yaourt blanc 

½ pot de yaourt d'huile 
2 pots de yaourt de sucre 
3 pots de yaourt de farine 

5 oeufs 
½ sachet de levure 



     Nous avions envie de 
parler de ce sujet car nous 
avons vu, l'année dernière, 
dans le journal, un fait divers 
sur un jeune garçon de 11 ans 
qui s'est suicidé. 
Les policiers ont retrouvé un 
avertissement de comporte-
ment scolaire caché sous son 
lit, ils ont supposé que ce do-
cument serait à l'origine de 
son suicide. 
     Habituellement, une 
sanction scolaire est rare-
ment la cause du suicide 
d'un jeune. Par contre, les 
principales causes des tenta-
tives de suicide sont le plus 
souvent de graves problè-
mes familiaux comme la 

maltraitance et l'inceste 
(viol commis par un mem-
bre de la famille) ou encore 
de gros problèmes à l'école 
tels que le racket et le har-
cèlement (moqueries et 
violences répétées).  
Le suicide est quand même 
la deuxième cause de morta-
lité chez les jeunes après les 
accidents de la route. 
 



     Pour les jeunes qui ren-
contrent de très graves pro-
blèmes, le suicide est la seule 
solution qu'ils ont trouvée 
pour y échapper. 
     Mais, selon nous, perdre la 
vie pour une raison quel-
conque, même très impor-
tante, ne sert à rien. Il faut 
plutôt essayer de parler de 
ses soucis à une personne en 
laquelle on a vraiment 
confiance. Ce peut être un 
ami proche, ses parents, le 
conseiller principal d'éduca-
tion (CPE), l'assistant social 
ou encore l'infirmière du col-
lège. 
     En dehors du collège, 
d’autres personnes sont à l’é-
coute des jeunes notamment 
à la maison des adolescents 
et des jeunes adultes de La 
Rochelle.  

 
Ces personnes feront 
tout pour aider le jeune 
qui rencontre des pro-
blèmes. Alors, si vous ne 
vous sentez pas bien 
dans votre peau, un 
conseil : surtout ne vous 
gâchez pas la vie et 
parlez en à une person-
ne de confiance ! 

 

Maison des adolescents et des jeunes adultes  
17 rue Jean Perrin  Bâtiment Challenge 2 
Les Minimes 17000 LA ROCHELLE 
Accueil Téléphonique : Le lundi de 9h à 18h,  
Le mardi et le vendredi de 9h à 16h, 
le mercredi de 9h à 19h, le jeudi de 12h à 18h  
Tel : 05 46 50 01 49 
http://maisondesadolescents17.fr/  

http://maisondesadolescents17.fr/


Ötzi est un homme qui a vécu à 
l'âge de bronze et qui est mort, 
il y a 5300 ans, d'une flèche 
dans le dos lors d'une bataille. 
Mais cette momie découverte en 
1991 réservait encore bien des 
surprises car toutes les personnes 
qui l'ont approchée sont mortes 
à l'exception d'une seule... pour 
le moment ! 8 personnes sont 
tout de même mortes en dix ans 
et toutes avaient vu Ötzi d'un 
peu trop près... 
Cette momie a été découverte 
dans les Alpes le 19 septembre 
1991, il y a 21 ans déjà, par des 
randonneurs, Helmut Simon et 
sa femme Erika. A leur grande 
surprise, ils découvrent un hom-
me enseveli sous la glace. L'his-
toire pourrait très bien s'arrêter 
là, seulement voilà, tous les 
hommes qui ont sorti Ötzi de son 
sommeil de glace ont péri les uns 
après les autres. Helmut Simon, 
l'homme par qui tout est arrivé, 
est mort à 67 ans, emporté par 
les glaces lors d'une randonnée 
en montagne. 

 
Konrad Spindler, 1er scientifi-
que à avoir étudié la momie  
est décédé d'une sclérose en 
plaques à seulement 55 ans. Sa 
maladie avait été détectée 
tardivement et a été considé-
rée par les médecins comme 
foudroyante.  



D'après les scientifiques, ces 
morts étranges sont uniquement 
dues au hasard et ne sont abso-
lument pas attachées à une 
quelconque malédiction de la 
momie. Et pourtant, la liste des 
morts s'est ensuite allongée. Rai-
ner Henn, médecin légiste qui a 
examiné Ötzi, est mort à l'âge 
de 64 ans dans un accident de 
voiture alors qu'il allait donner 
une conférence pour révéler les 
dernières informations qu'il 
avait découvertes sur cette mys-
térieuse momie. 

Le vendredi 13 avril 
2012 à Sukkur, dans la 
province de Sindh, au 
Pakistan, un petit 
garçon est né avec 

quelque chose de spécial : 6 jambes !!! 
Franchement, avez-vous déjà enten-
du parler d'une telle chose ? Selon les 
scientifiques, ce type de malformation 
n'arrive qu'une fois sur 100 000 et 
malheureusement pour ce jeune gar-
çon, c'est tombé sur lui. Faut-il y voir 
la malédiction du vendredi 13 ? La 
plupart des spécialistes disent que les 
4 jambes en trop seraient dûes à la 
présence d'un jumeau qui se serait 
mal formé. D'autres prétendent que 
ce serait une mutation issue d'une 
maladie génétique très rare !! 

Peu importe la cause de cet étrange 
accident génétique, il a donc fallu 
opérer ce bébé car sinon cela lui au-
rait posé de vraies difficultés pour 
marcher plus tard ! Cette opération 
a eu lieu 10 jours après sa naissance 
et il a fallu pas moins de 5 médecins 
pour réussir cet exploit médical. 
Maintenant, vous pouvez être 
rassurés, l'opération s'est très bien 
déroulée, le petit garçon va gran-
dir et se développer normalement 
à présent. 



 La réponse est OUI ! En 
effet, un cargo s'est échoué 
le vendredi 18 décembre 2011 
en Bretagne, dans le Morbi-
han sur une plage d'Erdeven 
lors du passage de la tempê-
te Joachim. 
Cet événement a attiré la 
presse et on a donc beau-
coup entendu parler de cet 
incident à la radio et aux in-
formations à la télé. Com-
ment un bateau aussi gros a
-t-il bien pu faire pour 
s'échouer sur une plage ? Et 
surtout pourquoi a-t-il repris 
la mer en pleine tempête ? 
Telles sont les questions que 
tout le monde se pose !  
 La Bretagne a donc 
bien porté plainte contre le 
propriétaire du cargo car les 
bretons tiennent beaucoup à 
leurs littoraux et ils veulent 
préserver leurs espaces na-

turels, ce qui est tout à fait 
normal ! Ils espèrent obtenir 
une grosse somme d'argent 
(dommages et intérêts) 
pour réparer les dégâts 
causés par le bateau. 
Trop souvent, des bateaux 
rencontrent des problèmes 
en mer et répandent du 
pétrole qui finit sur des pla-
ges en France. Cela entrai-
ne des dégâts irréparables 
au niveau des animaux 
marins et des plantes qui 
poussent aux environs.  
 

Quoi de neuf sur la planète? 

Tout commence dans la petite ville 
de Thunder Mesa, créé en 1860, qui 
se situe dans l'ouest des États-Unis. 
Son fondateur, Monsieur Henry Ra-
venswood, y possédait une mine 
d'or dans les montagnes de Big 
Thunder Moutain qui constituait le 
véritable poumon économique de 
la ville. Cette mine était exploitée 
par la Thunder Mesa Mining Com-
pany. 
D'après une ancienne légende, cet-
te mine était maudite ! Un esprit 
indien, « Oiseau Tonnerre », se ca-
chait dans les profondeurs de la mi-
ne et veillait sur un trésor inestima-
ble. Quiconque tenterait de lui dé-
rober serait puni par un tremble-
ment de terre mortel ! 
M. Ravenswood avait une fille, Mé-
lanie, qui était fiancée à un hom-
me qu'elle aimait passionnément 
mais qui ne voulait pas habiter plus 
tard dans la demeure des Ravens-
wood. Cela rendit Monsieur Ra-
venswood fou de rage. La veille du 
mariage, un tremblement de terre 
terrible s'abattit sur la ville, le père 
de Mélanie ainsi que sa femme 
Martha y perdirent la vie. Le len-
demain, jour du mariage, le mari 
de Mélanie ne vint pas rejoindre sa      

                       bien-aimée. 

L'esprit de son père était revenu 
d'outre tombe pour tuer son fian-
cé. Mélanie s'enferma alors dans le 
manoir pour ne plus jamais en 
sortir... 
Depuis ce jour, on commença à 
appeler cette demeure : « Le ma-
noir de la mariée fantôme ». Bien 
des années plus tard, le manoir fut 
alors réouvert aux visiteurs les plus 
courageux afin qu'ils puissent dé-
couvrir par eux-mêmes si le ma-
noir Ravenswood était vraiment 
hanté ? 

 

 



De plus, même si le Bremen 
échoué attire de nombreux 
touristes en ce moment qui 
viennent le prendre en pho-
to, cela va poser d'énormes 
problèmes au niveau du 
tourisme car la plage ne va 
peut-être pas être ouverte 
au public cet été. 
 
Le bateau va être détruit. 
Le bateau (TK Bremen) ne 
peut pas reprendre la mer. Il 
va donc être détruit et dé-
coupé avec une pince géan-
te. Les morceaux vont ensui-
te être recyclés par des en-
treprises bretonnes. 

La destruction du cargo va 

être très longue car le ba-
teau fait 109 m de long. 
Ainsi, après la destruction 
du bateau, il n'y aura plus 
de pollution et l'échouage 
du Bremen ne sera plus 
qu'un mauvais souvenir 
pour les Bretons. 

 
Si je vous parle de cet 
évènement c'est parce 
que je suis allée le voir 
pendant les vacances et 
que j'ai trouvé cela vrai-
ment impressionnant !! 

 

Journal réalisé au collège Jean Guiton - Av. du Recteur Moisy - 17140 Lagord 
Directeur de publication : Monsieur ROGEON 

 

Equipe de rédaction 
Berthelot Mathieu 6è1, Berthonneau-Moreau Axel 4è3, Bertrand Yann 5è1,  

Bironneau Maëva 6è6, Boucard Nicolas 3è3, Bouju Claire 6è7, Brasseau Léna 6è8,  
Bricou Jules 4è5, Cassidy Matthieu 6è3, Daimee Ireland 4è7, Daugé-Theil Nathan 6è8,  

De Wolbock Alice 4è1, Denis Emeline 6è2,Estève Thibaud 6è8, Fayet Margot 5è5,  
Fettig Alexandre 6è6, Foglietti Lucas 4è3,Foucaud Lilo 6è8, Fromentin Clémence 6è8, 

Garrofé Sarah 6è2, Gimeno Luna 6è8,Gouraud Smiley 5è6, Hélène Louis 6è8,  
Hoarau Ambroise 6è6, Lavoine Léa 5è6, Le Goc Fanny 6ème5, Le Goc Pauline 5è6,  

Le Peillet Aloys 6è2, Le Peillet Syluan 6è2, Lorilleux Jade 4è7, Malique Cécile 5è6,  
Pardelinha Mathilde 5è6, Pichard Clément 4è5, Pichard Kilian 6è7, Pichard Olwen 6è7, 

Pinet Louane 6è2, Poulain Enzo 4è7, Raymond Simon 5è6, Robin Emma 6è1, 
Roland Alexandre 5è4, Sézille Amélia 4è1, Soares Camille 4è7, Theret Alexia 5è7, Tisseau 

Bertille 5è3, Tisseau Clotaire 3è4, Trévinal Clémente 6è1, Trichet Blandine 5è7, 
Triquart Eléa 5è6, Wils Armand 6è3.  

Maquette : service jeunesse de la ville de Lagord 
Journal réalisé dans le cadre des actions du Foyer Socio-Educatif en partenariat 

avec le Collège Jean Guiton et le service jeunesse de la Ville de Lagord 
représenté par Romain Noireaud et Valérie Neumann, animateurs de l’atelier. 

    Pour ceux qui ont déjà eu la 
chance de visiter ce manoir hanté, 
peut-être vous est-il arrivé de vous 
demander comment il fonctionne. 
Sans vous dévoiler tous les secrets 
des effets spéciaux utilisés pour cette 
attraction, voici quelques éléments 
de compréhension d'une des plus 
grandioses attractions du parc Dis-
neyland.  
Pour ceux qui ne souhaitent pas 
rompre la magie ressentie lors de 
leur visite, mieux vaut ne pas lire ce 
qui va suivre... Allez c'est parti, en 
route pour l'autre côté du décor... 
Le hall d'entrée est une petite pièce. 
Henry vous accueille alors dans le 
hall, sa voix est tout simplement un 
enregistrement audio, facile à dé-
crypter ! Puis en hauteur, vous pou-
vez apercevoir un miroir accroché 
au mur où vous découvrez une ap-
parition fantomatique de Mélanie. 
A l'intérieur même de ce miroir, une 
lumière discontinue est placée der-
rière un dessin de Mélanie laissant 
ainsi apparaître la silhouette de la 
jeune femme lorsque la lumière est 
allumée. Puis deux portes s'ouvrent 
alors en face de vous et vous voici 
dans la « stretching room ». 

Cette salle comporte 4 tableaux 
qui représentent la jeunesse de 
Mélanie. Après quelques minutes, 
ces tableaux se seront énormé-
ment allongés et seront alors deve-
nus des allégories (forme de repré-
sentation indirecte par une chose 
ou un être) de la jeunesse de Mé-
lanie. En fait, le principe est identi-
que à celui d'un ascenseur sauf 
qu'au lieu que le sol descende, c'est 
le plafond qui monte. Puis, sou-
dain, un coup de tonnerre retentit 
et vous découvrez le mari de Mé-
lanie pendu... 
Je n'en dirai pas plus ! J'espère 
surtout vous avoir donné envie 
de découvrir cette extraordinai-
re attraction qu'est le manoir 
hanté de Disneyland Paris et 
peut-être que vous aussi, lors-
que vous aurez la chance de 
vous y rendre, vous essaierez, à 
votre tour de décrypter les se-
crets de cette attraction !.. 



     Ce genre de drame ne doit plus 
jamais se reproduire ! 
Sincèrement, je n'aurais pas voulu 
vivre à cette époque et être 
contrôlé par Hitler. Je ne sais pas 
ce que j'aurais bien pu faire mais 
je pense que j'aurais essayé de fuir 
la France occupée. 
    Ce qui m'énerve le plus, ce sont 
les horreurs vraiment dégoutantes 
que certaines personnes ont com-
mises... 
A l'arrivée d'Hitler au pouvoir, puis 
pendant la seconde guerre mondiale, 
les nazis allemands prenaient les 
hommes, les femmes et les enfants 
juifs pour les réunir dans des camps 
de concentration. Au départ, ils 
étaient appelés des camps sauvages 
car ils avaient été réalisés rapide-
ment. Les hommes étaient le plus 
souvent mitraillés. Mais au fur et à 
mesure que le temps passait, d'autres 
camps ont été créés. Ces derniers per-
mettaient d'accueillir beaucoup plus 
de personnes mais surtout ils permet-
taient de tuer un bien plus grand 
nombre de personnes en un temps ré-
duit grâce aux chambres à gaz et 

aux fours dans lesquels 
étaient brûlés les morts. 
      

Pendant la seconde guerre mon-
diale, la France fut occupée par 
l'Allemagne nazie dès 1940. Lors de 
la libération, d'autres horreurs ont 
été commises par les nazis. Certains 
villages et leurs habitants ont été 
tout simplement supprimés... Le vil-
lage de Maillé, situé dans l'Indre et 
Loire, en est un exemple. Le massa-
cre a eu lieu le 25 Juin 1944, jour 
même de la libération de Paris. Il y 
a 64 ans, ce village a vécu un véri-
table enfer. Depuis, les faits hantent 
toujours les rescapés du massacre 
perpétré par des soldats du 3e 
Reich. Il coûta la vie à 124 habitants 
de Maillé. 
     En 2004, le procureur Ulrich 
Maass, arrivant sur le site, en com-
pagnie d'un commissaire de police 
allemand et d'une traductrice, et 
voulant faire toute la lumière sur 
ce drame, a déclaré « J'ai honte de 
ce qui a été commis ici par mes 
confrères allemands ». Le procureur 
général de Dortmund s'est déclaré 
« surpris et touché » par l'accueil 
que lui ont réservé devant la mairie 
plusieurs habitants, dont des survi-
vants du massacre. 
 

 



     Rester à déterminer « pourquoi 
» et « par qui » ont été tués les 124 
habitants, dont 44 enfants, voilà 
l'objectif du séjour de trois jours de 
M. Maass, qui a ouvert en 2004 
une information judiciaire pour cri-
me de guerre. Même tardives, ces 
enquêtes peuvent permettre à des 
survivants et à des familles de victi-
mes de faire leur deuil. Ce 25 juin 
1944, 60 à 80 soldats allemands 
sont entrés dans le village de 500 
habitants pour tuer au hasard par 
balles ou par arme blanche tout 
être vivant. Ils ont ensuite bombar-
dé le village. Le massacre pourrait 
être lié à un accrochage, la veille, 
entre un groupe de résistants fran-
çais et de soldats allemands et/ou 
la mort dans une embuscade d'un 
officier SS. Durant le retrait des for-
ces allemandes en Europe, beau-
coup de massacres ont été commis 
et cela reste inacceptable ! 

Pour mieux vous rendre comp-
te de la gravité de cette guerre, 
voici quelques chiffres importants. 

L'URSS a perdu 21,1 millions de 
soldats et de civils soit 12% de sa 
population d'avant guerre. Pour 
sa part, la Pologne a connu 5,4 
millions de morts, dont 5,3 mil-
lions de civils, soit 14% de sa po-
pulation d'avant guerre. Et enfin 
la Yougoslavie a enregistré 1,5 
millions de tués dont 1,2 millions 
de civils, soit 10% de sa popula-
tion. 

Des millions de morts et de 
disparus, des horreurs et des 
massacres insoutenables et to-
talement inacceptables... Per-
sonnellement, j'espère que ce 
genre de drame ne se repro-
duira plus jamais ! 

 


